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	 He was born in 1957 in Vannes, France.

	 Loïc Le Groumellec’s work is part of a history of pictorial art that refers 
to minimalism, monochrome, a form of radicalism that induces a mistrust, 
even a rejection of any narrative through the image. This idea would imply the 
production of the same painting, indefinitely...but differently.

	 Three forms: the megalith, the house and the cross are the recurring 
elements of the artist’s work over the last thirty years. The Gavrinis cairn, a 
masterpiece of the megalithic era, a funerary chamber whose walls are entirely 
sculpted with motifs whose meaning is now lost, inspires his work. The new 
series of «Ecritures», lacis/labyrinthes, deploys this memory vocabulary from 
4000 BC.

	 «What interests me is the confrontation between belonging to the earth 
and the effort to rise up.

	 He pays particular attention to the texture and surface of his works: 
from lacquer work to oil and gouache. He recently introduced the colour red 
for the series «Ecritures» created for the Ecole des filles. His work is present 
in the most important public and private collections. His works are exhibited 
at the Hermitage Museum in Lausanne during the summer of 2016 in the 
exhibition «Basquiat, Dubuffet, Soulages... a private collection».
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L oïc Le Groumellec n’aime pas que 
l’on parle de lui. Et pourtant, dans 
son atelier pantinois, ce grand 
bavard né en 1957 à Vannes 

entame une discussion nourrie de références 
livresques, teintée de provocations verbales. 
«Je me considère comme un réactionnaire 
misanthrope déprimé par le monde, mais 
ouvert, dit-il, entre cynisme et humour. Il y a 
seize ans, j’ai acheté cet espace de 200 mètres 
carrés qui faisait partie d’une usine, dont j’ap-
préciais l’ambiance ouvrière. Aujourd’hui, 
j’ai envie d’en partir car ce lieu est envahi d’in-
supportables bobos mécontents. En fait, 
depuis mon arrivée à Paris au début des 
années 1980, j’ai déménagé trente fois ! Et de 
ces trente ateliers, je n’ai rien gardé.»  
L’espace révèle son goût pour l’ordonnance-
ment esthétique. Dans un coin, quelques 
laques brillantes au chromatisme terreux voi-
sinent avec des « Chapelles/Reposoirs », 
sortes d’autels en ramures de prunellier dans 
lesquels sont placés de petits tableaux («Écri-
tures»). À l’opposé, des toiles de tous formats 
côtoient des pierres alignées sur une table, 
d’étonnantes sculptures blanches et une 
échelle en attente. Solitaire dans la création, 
notre hôte se lance dans une nouvelle dia-
tribe : «J’ai vécu des crises ! J’ai connu des 

artistes stars qui se saluaient en se demandant 
combien d’assistants ils avaient. Moi, je ne 
suis pas de ce monde-là, je n’en ai pas ! Rien 
ne m’indispose : je peux travailler dans le 
silence absolu, en écoutant de la musique 
baroque ou dans le bruit des marteaux-
piqueurs. Je viens de finir des gouaches sur 
lesquelles j’ai travaillé en ascète pendant 
quinze jours. En fait, depuis quarante ans, 
je peins le même tableau : Picasso a toujours 
peint la même toile, qu’il soit cubiste ou 
qu’il réalise Guernica.»  
 
La contradiction des excès 
En une phrase clé, l’artiste au franc-parler 
vient de résumer sa réflexion globale. Bien 
que ses œuvres semblent diverses par leurs 
matériaux et leur typologie, elles procèdent 
d’un même parcours mental : «J’ai débuté 
par des dessins que je qualifiais d’obscènes, 
dans l’esprit de l’expressionniste Félicien 
Rops. Étudiant aux beaux-arts de Rennes à 
l’époque de la figuration libre, mais m’intéres-
sant au travail de Daniel Buren ou de Niele 
Toroni, je trouvais que l’image en elle-même 
était obscène : en représentant cette obscé-
nité par des œuvres obscènes, j’arrivais à en 
annuler le sens. Puis aux archives de Rennes, 
je suis tombé sur des lithographies de méga-

lithes. J’y ai vu une forme informe dont je per-
cevais fortement la puissance. Sans savoir 
vraiment où j’allais, j’ai compris qu’elle me 
fournirait du travail pendant trente ans et 
m’éloignerait progressivement de la “contra-
diction des excès”». Sur des laques comme 
sur des lavis – splendides «petites gammes» 
réalisées durant le confinement où « l’eau 
pousse l’encre et fait tout» –, ce motif sur-
monté d'une croix apparaît à côté de maisons 
à la géométrie simple, essentielle. Issues du 
monde réel, celles-ci se désincarnent pour 
atteindre parfois un minimalisme absolu, 
empreint de grâce et de spiritualité.  
 
Démarche initiatique 
«Pour moi, tout artiste est spirituel : en par-
lant du sacré, le luthérien Rudolf Otto a 
inventé le concept de “numineux”, qui se rap-
porte à une présence divine, entre mystère et 
effroi.» Que dire de ses grandes peintures 
parsemées de petites circonvolutions telles 
des écritures premières, creusées dans la 
matière ou à la surface de la toile ? «Ce sont 
des signes que j’ai vus au cairn de Gavrinis, 
dans le Morbihan, et que je répète sur mes 
tableaux. On ne sait pas ce qu’ils signifient… 
Mais contrairement à ce que l’on pourrait 
croire, je ne suis intéressé ni par la préhistoire 
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À Pantin, l’artiste des signes et de la « forme informe » 
explore inlassablement les méandres de son œuvre. 

Poursuivant la même démarche intellectuelle depuis ses débuts, 
il s’attaque à la ronde bosse, sans abandonner la peinture. 

PAR VIRGINIE CHUIMER-LAYEN

Loïc Le Groumellec, 
entre terre et ciel
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L’atelier de Loïc Le Groumellec, à Pantin. 

livres, car il fallait y mettre de la lumière. Peu 
à peu, le rose et l’or sont arrivés : j'avais 
découvert au musée des beaux-arts de Dijon 
une petite annonciation du début du XVIe siè-
cle, attribuée au peintre allemand Jörg Breu 
l’Ancien. Je l’ai recomposée mentalement en 
associant les rose et marron dans mes 
tableaux-écritures, encadrés de baguettes 
dorées.» De cette combinaison entre tonali-
tés tourbeuses et teintes spirituelles naît un 
équilibre subtil, entre terre et ciel.  
Aujourd’hui, l’artiste s’interroge au travers 
d’une production radicalement différente des 
précédentes. «En ce moment, dans mon pré 
carré, il y a ces Vénus en plâtre, du reste pas 
très belles, dont je ne sais pas quoi faire. 
Je suis fasciné par leurs formes, même si je ne 
cesse de répéter détester les images !» Trans-
posés dans le bronze, ces volumes féminins 
généreux à l’excès se délesteront sans doute 
de leur enveloppe charnelle, pour atteindre 
ce qu’il voit comme un minimalisme à l’en-
vers. Il confie d’ailleurs son admiration pour 
Brancusi : «L’historien des religions Mircea 
Eliade évoque à son sujet la coincidentia 
oppositorum, l’union des contraires. Il a 
réussi à faire de la pierre un oiseau qui vole !» 
Il apprécie aussi beaucoup son ami Niele 
Toroni, «comme moi un anti-tout qui répète 
toujours le même sujet». Après avoir pré-

ni par l’archéologie !» Le peintre se serait 
donc inspiré de symboles cosmogoniques cel-
tiques pour les transposer de façon quasi 
obsessionnelle dans un autre champ mental. 
«En fait, je privilégie la démarche initiatique 
plutôt que l’œuvre en elle-même, que je consi-
dère comme son résidu, aux antipodes de l’ob-
jet sacralisé. Dans une vie d’artiste, combien 
fait-on de tableaux où il se passe quelque 
chose ? Dans mon cas, deux voire trois. À tra-
vers mes écritures, mes chapelles, mes méga-
lithes et mes pierres, je poursuis une même 
quête, mais de manière différente.» 
Sur des étagères, une commode et une selle 
de sculpture, des pierres au chromatisme 
grège et aux cercles concentriques sont juste-
ment posées sur des socles. «Ce minéral 
appelé “diorite orbiculaire” est incroyable. 
Pendant des heures, je le meule, le ponce 
pour lui conférer la forme souhaitée. Je l’ins-
talle sur un bloc “maison” ou vice versa, l'in-
tercale entre deux blocs.» 
 
De l'union des contraires 
Si ce Breton peintre et non l’inverse, comme 
il tient à le souligner, se défend d’être colo-
riste, sa palette joue un rôle certain. «Depuis 
mes débuts, j’ai toujours privilégié les ocres 
de la terre. La couleur rouge fut la première à 
apparaître quand j’ai débuté en illustrant des 

senté des lavis à l’accrochage collectif «Small 
is beautiful» dans la galerie parisienne de 
Françoise Livinec, il s’apprête à exposer à l’es-
pace d’art de l’École des filles de Huelgoat, 
où cette dernière lui a confié une salle entière. 
Adepte des contradictions et de la pensée de 
Jean Baudrillard, évoquant l’«énergie du frei-
nage», Le Groumellec – également soutenu 
par la galerie Karsten Greve – aime être en 
retrait du monde de l’art et de son marché. 
Énième ambivalence d’un artiste coté et col-
lectionné ? «Je n’ai pas de besoin précis ni de 
but, juste un travail à poursuivre, ajoute-t-il. 
Si cela intéresse le musée des beaux-arts de 
Rennes, qui a acquis un de mes tableaux, je 
pourrai lui céder mes œuvres afin que cela 
serve aux étudiants. Et lorsque je n’aurai plus 
rien à dire, j’irai à la pêche !» < 
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à voir  
«L’arbre qui cache la forêt, le détail dévoile 

l’art», espace d’art l’École des Filles, 
25, rue du Pouly, Huelgoat (29), 

tél. : 02 98 99 75 41, 
www.francoiselivinec.com 

Jusqu’au 29 août 2021.
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Loïc Le Groumellec, 
Lausanne, novembre 2016. 
© Jacques Bétant. 

Page de gauche : 
Vue de l’atelier de  
Loïc Le Groumellec, 2014.

Mégalithe. Une de ces monumen­
tales érections immé diatement 
identifiables dont l’aire d’implan ­

tation ne se limite certes pas à la Bretagne 
mais que Loïc Le Groumellec, breton d’ori­
gine, reconnaît comme un signe constitutif 
de son identité, à la fois personnelle et artis­
tique. On a beau essayer de percer le mystère 
de ces formes en convoquant l’ar chéo logie, 
la géométrie, la cosmogonie, on peut inter­
roger les mythes ou les croyances pour leur 
trouver une raison d’exister, rien n’y fait. 

Loïc Le Groumellec,  
les multiples déclinaisons 
du mystère 
Peintures, gravures et livres d’artiste
Loïc Le Groumellec fait partie de ces artistes qui articulent leur parcours 
sur la mise en question du réel en suivant un processus d’inlassable mise  
à nu. De la toile à la feuille et au livre, c’est la même exigence qui le guide,  
un besoin de dépasser les apparences pour accéder à un sens inédit, qui 
ressemblerait à une célébration de la pensée et du geste artistique. Jamais 
mieux que dans son activité de graveur peut­être, Loïc Le Groumellec ne 
parvient à réaliser ce rêve paradoxal d’une légèreté sans attache. Un défi 
improbable quand on sait la pesanteur des formes qui l’occupent. Comme si, 
par son inconsistance même, le papier avait le pouvoir de transmuer le plomb 
en feuilles d’or.

Par Gérard Sourd, conservateur en chef honoraire, département des Estampes et de 
la photographie, Bibliothèque nationale de France

Soit un mégalithe…
Ces signaux d’un autre temps n’ont pas autre 
chose à offrir que leur impéné trable rigidité 
et l’épaisseur de leur silence. Qui plus est, 
rien dans ces présences énig ma tiques ne se 
prête, si peu que ce soit, à une récupération 
ou à un recyclage d’ordre esthétique comme 
cela fut le cas pour beau coup d’objets relevant 
des arts dits « premiers ».
Seulement une masse incontournable, obtuse, 
qui confine à la laideur… Face à cet objet 
sans fonction définie, privé de toute possi­
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De haut en bas :
Sans titre, 2013,  
lavis sur papier, 
30 x 20 cm.

Mégalithe, 1999,  
laque sur toile, 
40 x 20 cm. 

Page de gauche,  
de haut en bas : 
Mégalithe, 2002,  
laque sur toile, 
36 x 28 cm. 

Mégalithes et maison, 
2008, laque sur toile, 
120 x 110 cm.

affleurer en d’inlas sables variations la gam­
me des questions que se pose un créateur 
sur le sens et la por tée de son art. Il est 
sans doute impor tant de noter que pour 
Le Groumellec, ces questions existent 
souvent sous une forme binaire, propre à 
rendre compte des antagonismes et des 
contradictions qui constituent le moteur 
de sa recherche : présence de la forme / 
absence de sens ; terre / ciel ; ombre / 
lumière ; enracinement / élévation…
Du sujet, il ne retient que la masse 
ombreuse simplifiée à l’extrême, dépour­
vue de toute allusion anecdotique. Tout 
juste devine­t­on une ligne horizontale 
suggérant l’ancrage dans le sol et, parfois,  
la trace de l’ombre portée, autre témoig­
nage de cet ancrage. Ces formes simpli­
fiées se présentent soli taires, par paires, 
par grou  pes restreints, plus rarement  
sous la forme d’alignements. Une silhouette 
schématisée peut suggé rer la présence 
d’une maison acco lée ou ados sée au  
bloc minéral. Absorbé par la persis tance  
de la forme, l’œil ne s’attarde pas à  
ces détails. Il perçoit le tableau dans sa 
globalité ; il en reçoit le choc frontalement. 

Dès ses années de formation à l’École des 
Beaux­Arts de Rennes, il s’est détourné des 
débordements formels qu’affectionnaient 
beaucoup de ses condisciples. Il se sentait 
davantage attiré par l’économie des moyens 
et par une expression dépassant le statut 
de l’image. À la facilité de l’effet, il a toujours 
préféré une démarche fondée sur l’intério­
rité et l’analyse en profondeur d’un sujet 
récurrent. Le sujet en question devait par 
ailleurs être emprunté à la réalité extérieure 
et constituer une sorte de point de ralliement, 
pour lui comme pour les spectateurs inté­
ressés par son travail.

… repris à l’infini
Après une première tentative dans laquelle 
il dénonçait, sous la forme de dessins  
dans l’esprit de Félicien Rops délibéré­
ment obscènes, l’obscénité de la figure,  
il s’est saisi de cette forme pour l’interroger 
inlassable ment dans une longue suite de 
tableaux qui a connu son aboutissement il y 
a peu d’années. Le même « motif » donc, 
repris à l’infini, mais jamais le même tableau. 
Un lent appro fondissement, à la manière 
d’une enquête stratigraphique, pour faire 

bilité d’interprétation, l’artiste se trouve 
démuni et, sauf à tomber dans la production 
d’images pour galeries de bord de mer, il 
aura soin d’éviter ce motif. À moins qu’il ne 
fasse de cette forme élémentaire et muette 
le véhicule symbolique d’un projet artisti que 
qui dénonce l’impasse à laquelle conduit  
la prolifération du discours et des formes.  
Le mégalithe se charge alors d’un sens 
inédit : par le traitement que lui administre 
l’artiste, il devient le support d’une recher­
che libérée du souci de la représentation 
au profit d’un minimalisme qui pourrait 
constituer l’aboutissement d’un parcours 
idéal selon Le Groumellec. 

« Le mégalithe se charge alors d’un sens inédit : 
par le traitement que lui administre l’artiste,  
il devient le support d’une recher che libérée du souci 
de la représentation au profit d’un minimalisme 
qui pourrait constituer l’aboutissement  
d’un parcours idéal selon Le Groumellec. »

Tout est mis en œuvre pour parvenir à ce 
résultat : les « fonds » comptent autant que 
le « sujet » propre ment dit. L’un et l’autre 
s’inscrivent dans une continuité dépourvue 
de profondeur. Les contours sont flous, 
traités dans un « sfumato » qui les absorbe 
et qui installe une distance favorable à la 
trêve –  ou au recueillement.

« Seuls les poètes et les peintres atteignent  
à la pureté absolue en saisissant sans détour 
l’essence de ce monde d’oppositions. » 
Natsumé Sôseki, Oreiller d’herbes, 1906  
(1987 pour la traduction française chez Rivages).
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Écriture, 2014,  
gouache sur papier, 
97 x 47 cm.

Sans titre, 2008,  
laque sur toile, 30 x 30 cm.

toiles monumentales ou de petits formats. 
Ce nouveau départ l’enthousiasme : il se 
voit plongé au cœur d’un champ d’inves­
tigation presque sans limite et la perspective 
de toutes les années qu’il se promet de 
consacrer à ce travail le réjouit.

d’appren tissage. Il s’est alors rendu compte 
que cette technique convenait parfaitement 
pour traiter les blocs rocheux de Gavrinis 
cou verts de gravures, contemporaines des 
mégalithes qui le fascinent depuis toujours. 
Ces gravures, connues des spécialistes 
comme parmi les plus remarquables au 
monde, se présentent sous la forme de 
signes indéchiffrables recouvrant la quasi­
totalité des parois du cairn. On peine à  
les définir en parlant de circonvolutions, 
d’enroulements, d’arcs brisés… Pour nous, 
elles ne véhiculent pas davantage de conte­
nu que les mégalithes. Aux yeux du peintre, 
leur fonction est comparable : il s’agit 
d’accéder au degré minimal de la peinture 
à travers le passage par une forme qui 
déjoue toute tentative d’interprétation. 
Mais à la différence des mégalithes, simples 
blocs à peine équarris fichés en terre, les 
« écritures » de Gavrinis sont porteuses 
d’une harmonie primitive qui n’échappe à 
personne. Et pour la première fois, specta­
teur de son travail, Le Groumellec n’a pu 
que reconnaître la beauté dans ses œuvres, 
ce plaisir du regard qui le remplissait de 
méfiance. Une beauté qu’il se surprend 
aujourd’hui à accepter sans réticence puis­
qu’elle n’est pas le résultat d’une intention 
délibérée mais octroyée « de surcroît », 
qu’il le veuille ou non. Il explore ce nouveau 
territoire avec un appétit gourmand, consa­
crant l’essentiel de son temps à interroger 
ce langage hermétique sous la forme de 

Une autre idée du sacré
Avec le temps est apparue au sommet du 
mégalithe la forme aérienne et fragile de  
la croix romaine, elle aussi empruntée à la 
réalité. Une présence troublante qui s’offre 
à plusieurs interprétations. À première vue, 
la croix entretient avec le menhir un affron­
tement de formes et de propos : fragilité / 
force ; célébration primitive / tradition 
chrétienne… Mais en raison même de leur 
force antagoniste, les deux signaux se neu­
tralisent. Le regard glisse et ne retient qu’une 
idée du sacré indéfinissable, détachée de 
l’histoire, au­delà du religieux. Réunies dans 
la même invariable assurance, indifférentes 
au temps, les deux formes associées se 
conjuguent pour célébrer la permanence 
de la peinture et la sacralité qui la nourrit. 
Et sans doute n’est­ce pas un hasard si, depuis 
Malevitch, la croix a été largement utilisée 
pour interroger la peinture avec la plus 
extrême rigueur, réduisant le sujet à un 
affrontement entre une horizontale et une 
verticale. En plantant comme un étendard 
ce signe sur les mégalithes, Le Groumellec 
affirme et revendique cette voie du dépouil­
lement et de la recherche de pureté. Progres­
sivement, il a éprouvé le besoin de concen­
trer son attention sur cette seule forme et 
d’approfondir les ressources qu’elle pouvait 
offrir. Au point que la croix a fini par occuper 
l’espace du tableau dans sa totalité, réunis­
sant dans sa rigueur formelle l’ensemble des 
questions que l’artiste a pu se poser pendant 
le temps qu’a duré cette investigation.

Écritures
Depuis quelques années, Loïc Le Groumellec 
développe une thématique qu’il n’a jamais 
cessé d’interroger mais qu’il n’avait pas  
eu la possibilité de traiter de façon satisfai­
sante faute de moyens adaptés. Jusqu’au 
jour où, confronté au retrait –  pour des 
questions de normes  – de certains produits 
entrant dans la composition de sa laque,  
il a été amené à se tourner vers la peinture 
à l’huile, délaissée depuis ses années 

La matière et les couleurs contribuent lar­
gement à produire cet effet : une laque glycé­
rophtalique épaisse et grumeleuse, comme 
chargée de résidus sédimentaires, qui nappe 
la totalité de la toile pour mieux absorber 
la forme et la dissoudre. Les couleurs – ou 
plutôt la parcimonie des couleurs – remplis­
sent la même fonction. Il y eut d’abord de 
larges nappes charbonneuses ou grisâtres 
plus tard remplacées par de troubles lactan­
ces diffusant une lumière presque glauque, 
en décomposition. Un glissement vers le 
monochrome pour mieux orchestrer la 
dualité prise / déprise, lourdeur / élévation, 
puissance tellurique / tentation spirituelle… 
Sans point d’accroche, le regard glisse sur 
la surface de l’œuvre. Plus exactement, il se 
trouve renvoyé à lui­même, comme sous 
l’effet d’un jeu de miroir, prêt à affronter les 
vraies questions que sont, au­delà de la forme, 
le rapport à l’absence et au vide, le passage 
d’une réalité à une autre, d’essence différente.

« À la différence des mégalithes,  
simples blocs à peine équarris fichés en terre,  
les « écritures » de Gavrinis sont porteuses  
d’une harmonie primitive qui n’échappe à personne. »

De la trace au livre
En abordant ce sujet du signe et de la 
gravure, il ne faisait que rejoindre l’univers 
de l’écri ture et donc du livre, avec lequel  
il entre tient une très ancienne familiarité. 
La fréquen  tation des poètes, qui ouvrent la 
porte à des intuitions dépassant le langage, 
lui est nécessaire. Avec un outil différent,  
ils ten tent eux aussi de dépasser les appa­
rences pour saisir, fût­ce par intermittence, 
les éclats d’un signal sans utilité reconnue, 
mais indis pensable. Ce goût devait néces­
sai rement le conduire à des rencontres 
débou  chant sur des réalisations en commun. 
À ce jour, Le Groumellec a élaboré une 
dizaine de livres d’artiste avec des auteurs 
morts ou vivants, avec lesquels il s’est senti 
en fami liarité de pensée. Chaque projet 
doit répondre à une nécessité par ticulière 
et témoigner d’une ferveur partagée.
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Tumulte du point un,  
Yves Peyré,  
Loïc Le Groumellec, 2008, 
Montpellier, Éditions  
Fata Morgana, Paris, Atelier 
Michael Woolworth.  
60 ex. sur pur fil d’Arches, 
4 lithographies et 
deux lavis originaux.

De gauche à droite :
Guillevic, Toujours, Loïc Le Groumellec, 
2014, Éditions de la Canopée. É.O.  
de deux poèmes inédits de Guillevic, 
30 ex. numérotés sur vélin BFK de Rives.

La Chapelle aux lézards, Saint-Pol-Roux, 
Loïc Le Groumellec. La Chapelle  
aux lézards. Fata Morgana, 2010.  
24 p. 4 lavis originaux. Détail de 
la double page, gouache originale, 
25 x 40 cm.

avec peut­être, récemment, un intérêt 
particulier pour la gravure sur zinc, à laquelle 
il pense consacrer une partie de son temps 
de travail au cours des prochains mois.

Au moment où paraît cet article, il travaille 
sur trois poèmes manuscrits de Tristan 
Corbière avec corrections de l’auteur, ayant 
servi à établir l’édition originale des Amours 
jaunes en 1873. Il prévoit de livrer trois goua­
ches originales pour chacun des trente exem­
plaires qui seront édités par Fata Morgana, 
et trois dessins au tampon d’après des 
croquis de sa petite filleule qui l’ont frappé 
par leur force expressive et leur simplicité : 
l’idéal vers lequel tendent beaucoup d’artis­
tes et qui se traduira peut­être un jour,  
chez Loïc Le Groumellec, par l’irruption du 
monochrome comme ultime développement 
d’un parcours en constante expansion.

Livres d’artiste
F. Colcanap, L. Le Groumellec, Marcher, Maeght 
Éditeur, 1998, 20 p., 100 ex. sur Arches, 2 eaux­fortes.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Les Menhirs, Éditions 
Chez PM, 2004, Lausanne.
Y. Peyré, L. Le Groumellec, Tumulte du point un, 
Fata Morgana, 2008, 28 p., 2 lavis originaux et 
3 lithographies.
Cassayre, L. Le Groumellec, Au bord du mur,  
Fata Morgana, 2009, 12 p., 40 ex. sur Rives, 
1 gouache originale.
Saint­Pol­Roux, L. Le Groumellec, La Chapelle aux 
lézards, Fata Morgana, 2010. 24 p., 4 lavis originaux.
H. Droguet, L. Le Groumellec, Et tout le trem blement, 

De même que Guillevic affir mait « je ne 
suis pas un poète breton, je suis un Breton 
poète », de la même façon, Le Groumellec 
pourrait dire : « Je ne suis pas un peintre 
breton, je suis un Breton qui peint. »
Les images qu’il conçoit pour accompagner 
les textes sont une manière de contre­
chant qui contribue à élargir l’accès à la 
perception de la vérité poétique, qui a à voir 
avec la sacralité. Ces images sont souvent 
des gouaches, des lavis ou des peintures 
qu’il crée en autant d’exemplaires que 
compte le tirage. Un travail contraignant 
librement consenti qui rappelle la discipline 
observée par les enlumineurs médiévaux : 
une comparaison qu’il ne récuserait pro­
bablement pas.
De sa formation aux Beaux­Arts de Rennes 
avec Jean­Yves Langlois, il a gardé une 
connaissance approfondie des différentes 
techniques de l’estampe et le moment 
serait sans doute venu d’établir le catalogue 
des lithographies qu’il a réalisées chez 
Franck Bordas, des pointes­sèches et des 
lithos tirées chez Michael Woolworth, des 
gravures sur zinc imprimées chez Maeght 
–  ou encore chez Thierry Le Saëc pour 
les éditions de la Canopée. Autant de 
techniques, avec la linogravure, auxquelles  
il a recours pour élaborer ses livres d’artiste 

Tous les poètes auxquels il a associé son 
travail occupent une place privilégiée dans 
son imaginaire. À commen cer par Eugène 
Guillevic, breton lui aussi, qu’il n’a pas eu 
l’occasion de connaître direc  tement. Leurs 
deux univers étaient telle ment proches qu’à 
la lecture de certains poèmes de Guillevic, 
Le Groumellec songeait à des tableaux 
précis, au point que les mots de l’un auraient 
pu être pris comme titres des œuvres de 
l’autre. Poussé à ce point, l’échan ge dépasse 
les techniques, et la pein ture de vient 
poésie, à moins que ce ne soit le contraire. 

Sauf mention contraire,  
les photos de cet article 
sont à créditer à  
Loïc Le Groumellec

« Je ne suis pas  
un peintre breton,  

je suis un Breton qui peint. »

Éditions Fario, 2012, 32 p., 33 ex. sur BKF Rives, 
1 gouache originale double page.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Qui frappe ?, 
Éditions de la Canopée, 2012, poème inédit 
accompagné de 7 gouaches originales dont une 
signée sur double page.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Toujours, Éditions 
de la Canopée, 2014, 30 ex., 1 gravure sur zinc.
Ph. Le Guillou, L. Le Groumellec, Vagues fossiles, Fata 
Morgana, 2014, 12 p., 1 peinture originale sur toile.

Catalogues avec un tirage de tête numé­
roté comportant un dessin original 
Denis Roche, Xavier Girard, Jean­Michel Michelena, 
Jean­Paul Michel, Loïc Le Groumellec, Galerie 
Karsten Greve, Cologne, 2001, 23 exemplaires + 
2 exemplaires d’artiste comportant un lavis original.
Yves Peyré, Loïc Le Groumellec. Du paysage consi­
déré comme nature morte, Pagine d’Arte, 2013, 
41 p., tirage à 625 ex., 25 ex. de tête ornés d’une 
composition originale de Loïc Le Groumellec.
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Montpellier, Éditions  
Fata Morgana, Paris, Atelier 
Michael Woolworth.  
60 ex. sur pur fil d’Arches, 
4 lithographies et 
deux lavis originaux.

De gauche à droite :
Guillevic, Toujours, Loïc Le Groumellec, 
2014, Éditions de la Canopée. É.O.  
de deux poèmes inédits de Guillevic, 
30 ex. numérotés sur vélin BFK de Rives.

La Chapelle aux lézards, Saint-Pol-Roux, 
Loïc Le Groumellec. La Chapelle  
aux lézards. Fata Morgana, 2010.  
24 p. 4 lavis originaux. Détail de 
la double page, gouache originale, 
25 x 40 cm.

avec peut­être, récemment, un intérêt 
particulier pour la gravure sur zinc, à laquelle 
il pense consacrer une partie de son temps 
de travail au cours des prochains mois.

Au moment où paraît cet article, il travaille 
sur trois poèmes manuscrits de Tristan 
Corbière avec corrections de l’auteur, ayant 
servi à établir l’édition originale des Amours 
jaunes en 1873. Il prévoit de livrer trois goua­
ches originales pour chacun des trente exem­
plaires qui seront édités par Fata Morgana, 
et trois dessins au tampon d’après des 
croquis de sa petite filleule qui l’ont frappé 
par leur force expressive et leur simplicité : 
l’idéal vers lequel tendent beaucoup d’artis­
tes et qui se traduira peut­être un jour,  
chez Loïc Le Groumellec, par l’irruption du 
monochrome comme ultime développement 
d’un parcours en constante expansion.

Livres d’artiste
F. Colcanap, L. Le Groumellec, Marcher, Maeght 
Éditeur, 1998, 20 p., 100 ex. sur Arches, 2 eaux­fortes.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Les Menhirs, Éditions 
Chez PM, 2004, Lausanne.
Y. Peyré, L. Le Groumellec, Tumulte du point un, 
Fata Morgana, 2008, 28 p., 2 lavis originaux et 
3 lithographies.
Cassayre, L. Le Groumellec, Au bord du mur,  
Fata Morgana, 2009, 12 p., 40 ex. sur Rives, 
1 gouache originale.
Saint­Pol­Roux, L. Le Groumellec, La Chapelle aux 
lézards, Fata Morgana, 2010. 24 p., 4 lavis originaux.
H. Droguet, L. Le Groumellec, Et tout le trem blement, 

De même que Guillevic affir mait « je ne 
suis pas un poète breton, je suis un Breton 
poète », de la même façon, Le Groumellec 
pourrait dire : « Je ne suis pas un peintre 
breton, je suis un Breton qui peint. »
Les images qu’il conçoit pour accompagner 
les textes sont une manière de contre­
chant qui contribue à élargir l’accès à la 
perception de la vérité poétique, qui a à voir 
avec la sacralité. Ces images sont souvent 
des gouaches, des lavis ou des peintures 
qu’il crée en autant d’exemplaires que 
compte le tirage. Un travail contraignant 
librement consenti qui rappelle la discipline 
observée par les enlumineurs médiévaux : 
une comparaison qu’il ne récuserait pro­
bablement pas.
De sa formation aux Beaux­Arts de Rennes 
avec Jean­Yves Langlois, il a gardé une 
connaissance approfondie des différentes 
techniques de l’estampe et le moment 
serait sans doute venu d’établir le catalogue 
des lithographies qu’il a réalisées chez 
Franck Bordas, des pointes­sèches et des 
lithos tirées chez Michael Woolworth, des 
gravures sur zinc imprimées chez Maeght 
–  ou encore chez Thierry Le Saëc pour 
les éditions de la Canopée. Autant de 
techniques, avec la linogravure, auxquelles  
il a recours pour élaborer ses livres d’artiste 

Tous les poètes auxquels il a associé son 
travail occupent une place privilégiée dans 
son imaginaire. À commen cer par Eugène 
Guillevic, breton lui aussi, qu’il n’a pas eu 
l’occasion de connaître direc  tement. Leurs 
deux univers étaient telle ment proches qu’à 
la lecture de certains poèmes de Guillevic, 
Le Groumellec songeait à des tableaux 
précis, au point que les mots de l’un auraient 
pu être pris comme titres des œuvres de 
l’autre. Poussé à ce point, l’échan ge dépasse 
les techniques, et la pein ture de vient 
poésie, à moins que ce ne soit le contraire. 

Sauf mention contraire,  
les photos de cet article 
sont à créditer à  
Loïc Le Groumellec

« Je ne suis pas  
un peintre breton,  

je suis un Breton qui peint. »

Éditions Fario, 2012, 32 p., 33 ex. sur BKF Rives, 
1 gouache originale double page.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Qui frappe ?, 
Éditions de la Canopée, 2012, poème inédit 
accompagné de 7 gouaches originales dont une 
signée sur double page.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Toujours, Éditions 
de la Canopée, 2014, 30 ex., 1 gravure sur zinc.
Ph. Le Guillou, L. Le Groumellec, Vagues fossiles, Fata 
Morgana, 2014, 12 p., 1 peinture originale sur toile.

Catalogues avec un tirage de tête numé­
roté comportant un dessin original 
Denis Roche, Xavier Girard, Jean­Michel Michelena, 
Jean­Paul Michel, Loïc Le Groumellec, Galerie 
Karsten Greve, Cologne, 2001, 23 exemplaires + 
2 exemplaires d’artiste comportant un lavis original.
Yves Peyré, Loïc Le Groumellec. Du paysage consi­
déré comme nature morte, Pagine d’Arte, 2013, 
41 p., tirage à 625 ex., 25 ex. de tête ornés d’une 
composition originale de Loïc Le Groumellec.
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